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BABoHAm. — L»i hiia tf hanrM 
naUa) la prassum était da Ttfff */*, 
la 4 >alli p^duas d« nidla) la 

KS DSPUttS 
U •■MET «H VOTI 

r^tittt; 
M. MriXIACX propoaa au para^rapba 2 -ans 

modiuon que M. natnacfi accaptc au nom da 
la Commlaatan. EUt a« ralaatra aux buUatina 
SOI n'entrant pas en rompt* dans le résultat 

a dipsalUaaunt, qui dolvant tara aanajiéa 
•n pnicaa-vaTOl. 

Oauis le J>«r«(rapiia 3. qai prescrit la mite 
sons scellés dea bulletins ci-dessus Indiqués 
ttlaar conscrratlon duz archivée de la rré- 
tactnca litétfk c* «n'ii ait été sutué sur la 
«tfldita laf oydratiou électorales, la Com- 
lataak». et^ftima les mou . les représentanta 
du candidat . qui sont sans objet par suite 
4M la décision prise précédemmaiu pat la 
Chaln^^e. 

Lanv:l« lOétfibllt diverses nénalUés costra 
eaux qui auront de diverses façons Violé ou 
tenté de violer le secre tdu vote . empêché ou 
•nié d'aMp^eter las osécauons du ttrôtln. 
ctuBM on laoté da slMOser lea résuUMs. 

La palna aat doubla pour lea coupables 
IbnettasuAlras da l'tyAre admlnlstratu ou Ju- 
diciaire, ajann «t propoeéa du souvamanwat 
■t diuu t3im*laà»r 

M. PBRItOCœ^pi 
nue. 

,   M. RElN'ACn. — La ConUDinian accepte 1* 
M» d» 'M. Parrocna. 

M- DOfnaMdaanad* qu'on «loul* • les 

nttoa publique. 
; proposa une rédaction nou- 

^ . dûs M»lM nivllcables à ceux qui 
Auront sctemméUt laisse inscrire leur nom sur 
Isa listes étoctnrales de plus '1 uoe commune 
ou aaotlaB da oomuna.. 

M. BEPMALE. — Cette addltMii n'est pas 
wlBItalbla, «Oa tqtuvaadran I empêcher 
flnaciip^a au lavlaa laa Uaïaa Uaetorataa 
lia 31 âmîrââî'Hectaara. 

M. PEanOCHE. — Du mta mon texte visa 

pâtura qu'Os soient. 
M. Dauiarta a donc saUsfaellon it «DO a- 

»CT»i>am<nt raaie sans objet 
M. Moiabmr - le le ret^. 

L'art'cle 10. avec la nouveau texte da M. Per- 
rod»* et ot sa traavc englobé l'artlda U de la 

Lesamn 
4 

Anèa l'*ii*»tiMi de l'artlda ». M. PEBIH>- 
(Mt déland un artlcla It bl* ainsi eentu : 

< Laa aftielas 4» à 5M du Coda diMtnettan 
etlpitnaila aatvat deaoiml* Inapnllfalilai aaut 
cRmca et délits, ou aujt tentauvas -M1 au- 
raient été connnls dans le but de favorlnar cm 
da fSMihattra un candidat da qualqna natora 
Hu'U sali •. 

M. CBARLXS BENOIT. — La CoiBisIsatoa 
accepte l'aiiiaialaiiisiil 

L'amai^aBNDt est adopU ainsi qua laa ar-. 
■eléa llTS las damiers «a projet: 

U Val* «a l^anaHli 
i m. CinON.DUCOU.ST.— ta chambre a ap< 
iKarté an taxu voté par la Sénat des modlfl. 
aMlDna dpi .axiceroot aoo renvoi au Luxsm- 
coari. Van U itrMndm Ici dan* un. d*ux ou. 
Vrola ans. 

]* propose a la CRamhr* d'aionmer c*a mo- 
<ltleallén« et de reprendra en bloc la texte 
■Mm* da atoat. Dn-rsM* la «est* du Sénat 
ataa|)ielMi toolas tes liwilmss réallea que la 
CMaâibse a atfobtéaa 

I L8 PBESTDBiT — Pour satlstatre M CUon 
BnesUai. U kudrait d'abam ou* la dianikn 
•saonsttt rcBsmble du proI*i dont «Os a ro- 
té T«* «t  • 

M 
■ «tides 
DC LAVRiaNAIS Le Mat a* loin 

«ranti 

pralat 
nous dooner satisfaction compifete 

ronaMéiant qu'il rentanne o« , 
itus ds lltcft», mea aals et mol la vo- 

M. MtlXBVOTE. — n,eaiMKa* un* aiaore* 
pirn saaAMtiM*. nous I» va- cant JtÊOf^t 

dn rnttt •*> atopu a mala* 

,   iâ Cllanni «éClan l'urMnee d'un* 
■MttaD modiflans la loi rsHolvs am 1 

IsTée a 6 hatra 10 

I.a loi da <etix ans, tclIs qu'elle ■ (d TO- 

tie. Ta placer tss formateurs de leurs bom- 
maa, les capltaiaa*. en des dUflcultéa In- 
•urmontables aux points da Tsa toatrucUoD 
*t dtnl|>Uiie. 

Pour obvier ft ces dincnlU*, te l<(l*laUur 
a cDarché à multi#ii*r le* avantacas dea 
nn^teamt». Ctpmitat, al l«* cadra en 
ioti*4>(aci*rB mifâcé* •* paunnt escompter 
a pwi pré* au eompM, le noiahra des ca- 
poraux et dea soUata ranfafd* earn Ion- 
Jour* très faible. Il j an aura deux ou tn(a 
par cespagnl*, dlaooi donc téro. 

Même l|ur çatfre Mant au epmplet, les 
sous-ofBders rengagés prenant une part ac- 
tive il l'instruction des recrues ssront l'sx- 
ception. En effet, dans le nombre total des 
rengages sont compris ton* laa aoa»ot&- 
clera du petit état-amlor, puis l'ad)ailaat, 
le sarg«Bf major et, aooieat. 1* (ourrlar de 
la compagnie. Bien plot, on «t mtee 4ctix 
sergents rengagés sont ealeX* au capitaine 
et amployéa aux aerrlca* généraai do corps 
malgré loua sea etforta et toutes ses récla- 
maUons. — Comme ezampia, )• citerai plu- 
sieurs hlTers où }'al TO cartaloas compa- 
gnie* faire l'Instruction avec un *«ul **r- 
gent, et encore lonqu'U n'était pa* de gar- 
de. Tous les autres sergenu étalent em- 
ployée, ou distraita par de* aervkas gêné- 
rauz indispensables, ou encore en confé, 
détachés, malades, so stage, aux écoles, 
etc., etc. 1 

Les capitaines ne pourront donc pas 
compt*r snr plu* d'un ou deux sergents 
rMgagé* préamls à lliiflnietlon d'un* ma- 
nière suivie. 

Ou* sera le reate d« la compagnie. 
Une classe Tient d* partir. EU* a emporté 

tout le cadr* inatnictsur UhéraMa, tooa lea 
anciens soldats. 

Un noBTèan cadre Inatmeéto' (llMrable) 
est nommé. Il se compose d'on ou denx ser- 
gents venant des rares caporaux nommés 
& é eu -«'.mois de ««rrioe, al dig uapuraai 
tout nouvellemeot prvmus. Quant aux an-. 
dena sohlats, tous sont employé* ; aucmn 
n'est disponible, et c'est heoranx, même, 
si 1* capitaine arrive é touoilt too* les «m- 
ployés exigés. 
. Les recrues, arrivât, teur sBaetM Oonbti 
celui de la compagnie. Déjé 11 faut lae en- 
voyer k certaines corvées. Oan| deux çioU 
eertalna Jeunes toMata'senat dlwràlls par 
des emplois I 

Pour guides^ tormatema, laatraeteon et 
éducateurs, les 60 ou M JcniMs soldats ont 
un ou deux sergents rengacé*. tm ou danx 
sergents nouveaux profana regardant en- 
core tout étonné* le brlAant da Imra ga- 
lons, huit eaporani tout nanfi, tnaspérl- 
manté*. 

Lonqu'nn maftr* d'éeal* en stt C sa pre- 
mier* aimée de profe**orat, aat-ll «tpait 
en aon art ? — Non, n'e*t-o* j^ I 

Or, avec la 1*1 de denx ma, tell* qu'an la 
▼eut vpl<4>ier, M gradé* non lengné» 
n'enaeignent Jaiaaia qu'une toi*. Par 1* tait 
Ha sont de* appT«ntl»4ii*truet*nr* formant 
dea apprvntlft-soldala. 

L'OfllcIer. l'adjodant ? — Certes I — Mais 
ils ne peuscnt tout (alfa. Bt t chacun aon 
rOle, s*n (rade I 

VolU jMur rinatractlon. Pins OUOdle que 
Jamais, pane que^lukraplda, alia aaé laMe, 
en plus, par de* inaxpérimBML — Que 
p*«(«ll* produire ?.. 

9aant a la dledplte*, une certaine pré- 
Mpeatti** «M a(ri«»ali* poor bien corn- 
mander. On es devient formatiur d'taoan- 
ma* qu* par expérieaoe. Or, ici encore, une 
rsmat^e. 

Asae lea aneleane* lots, moitié *«ot*m»at 

9a tière uoinMnr VCHI nenms tiisique 
axméa. ATOC la novr^e, c'est tout le ca- 
dre, soit douze gradés par an, dans chaque 
compagnie, au lieu de six. Ces dome étant 
pris, comme avant, sur une seule class;, 
il faut avouer que le* six derniers ne valent 
pas les six premiers, ont moins d'aptitude, 
de là moins de tact, de fermeté, de volonté, 
de ténacité. — Moins d'expérience surtout 
puisqu'ils ne doivent former k la discipline, 
et Instruire, qu'une classe de soldats. 

Et je comprends parfaitement rangoisse 
(lui saisit tous les vrais Français devant un 
tel état de choses. 

Elle m'a saisie il y I six ans. J'en al pré- 
senté rapport à mes supérieurs. J'ai renou- 
velé ce rapport il y a deux ans. Chaque fois 
indiquant le remède. 

Le remède est simplet, 
n est toBt enUir an eeel qn* la loi. au 

lieu d'Mre d* dim «na, soit de qaatr* **• 
■MsMa, et qu'à chaque semestre soit ap- 
pelée une dsml-claaae. 

Examlootis. — Avec la loi d* dMU ans, Il 
y a désorganisation POUOdB IT ABftO- 
LUI de chaque compagnie, escadron nu 
batterie, cela chaque OTinée, au moment 
difficile oà une cloaae s'en va et où une 
autre arrive. En effat, la moitié de l'effec- 
tlf part, et, en même temps, pr**que tous 
les gradés. 

SI, au Heu d'appeler une elapse an ira* 
fols, l'appel se faisait en déiu portisa* éga- 
le*, I* 1" aeril *t 1* I' e«ls>«* 1 

!• II existerait constamment, à toute Ipe- 
qne de l'année, LCt TRai* QUART* d* 

rét a *Bar** sa MWWWiiei In*- 

Le syndical 3 poar IMt de aefanOra les' 
intérftt* des adhéranta, d'nmdlluii.r la si- 
tuation précaire de cette indintrie autre- 
fois si pmspèrç. 

U est fait un pre.isant appel atri intôres- 
sés ; ils sont priés d'adresser les deinan. 
des d'admisten ou de renseignements ai' 
bureau. 

Prochaine réunion 12 juin, 2 til etaemlc 
café    Belle-Vue.    GraDd°Plsc«, précises, 

Lille. 

5St*:- TBAVAlIdleBURS -^. 
A ml ces fanroi» de dépnWs et séni- 

fciirs franearoaçons promettent toujours 
des retraites. 

POOR'»»»'*"* 
Souvcn*i-v*u* V..;, 

qu'as** U» "r 

f L* cadra m •ona-ofOeier* et en capo- 
raux serait, à toute époqu*, tenu faciMmant 
au complet. 

3- TPUt LU OMADtB tsraMnt TROM 
roi* noatriMtlaM d** issin** au ilMS din* 
**ul« toU, force énorme et secret de la bon- 
ne tnstmctlon I 

é* Un tiers sMii*m*iit du *adr* n«n r*«^ 
café serait llbér* à shaaua départ au lieu 
de la totalité- 

S* Le* rsamet, motni noBiKmi** de moi- 
tié, *erai*at miciix «t plu* vite Instrails*. 

e* Lee anciens composeraient les trole 
quart* de l'aSectif. En ces conditions, un 
certain nombre pourraient toujour* assls- 
t*r aux exercicn avec les Jeunes. 

7' Mlsux dressés par des instnctenn ex- 
périmentés, noyés dans la grand nombre 
ds* anciens, les Jeunes soldats pourraient 
Mre, très TIM, amalgamé* avec le* an- 
ciena pour les exenrlces. Après deux moia, 
pour rinfanterie. Ils pourraient entrer dans 
le rang pour prlbque tout. 

8> Les sous-oiflciers de réserve auiUest, 
presque tous, porté les galons dans l'active, 
eaereé, donc, les fonctions da leur grade. 

9" Itlen n'empêcherait, pour la cavalerie, 
da condtr à des gradé* et à des seldats 
ayant trois semestres de préa*nca. donc 
expérimentée, la parti* la pins difficile 
pour cette arme, le dressage des Jeunae 
chevaux. ;'f9ifi- 

Je répondrai pnMuMBient aux bVtec- 
tions' que l'on peut prééenter au •yiitnfc 
d'appel par semestre ou dni-elaaaa. Il e*t' 
facile de I?^ mettre ft n^ant et tlonr, dans 
ds bonnes conditions, de conserrer la loi 

COMMISSARIATS 
DE SURVEILLANCE ADMINISTRATIVE 

DES  GHEMINS DE FER 
Le siège du commissariat de surveillance 

administrative des chemins de fer de So- 
main a été transféré à V-ilenciennes. 

Les commissariatj» de Valenciennes, 
Cambrai et'-Maul>euge seront, en consé- 
quence, réorg.tnisés .ainsi cni'il suit ; 

COIWnisSaTilt   t'^    V,iJ"r,r'prrr^c<:    U\f^■|r.    t 
lalies).    —    \ alenriennes IL Ja Iroiiliere  1 
olglArechain, à OrdUcs (exclul, i DoMl M 
3u). à Doazies (axdo). à AoInaTC (««cJn), et 
au Catean — Somatn à Auhlgny-aU-Bac (ex- 
clu), ft OrcMes (excln), et » la frontière vers 
Péruwel7. — Denain (exclu) à SoJnt-Amand. 
— salnt-Amand a la frontière ve's Biéharies, 
et & Blanc-Misseron. — Le Gâteau ù Buaigny 
(exclu), et a WasaUrnv (exclu). — Solcsmes à 
la frontière vers Roisin. — Prouvy. — Tblant 
a Lourches. — Lourches à Somaln. 

GotnmUitariat de Cambrai. — Cambrai A 
Douai (exrlu). a Cliaulncs (exclu), a Lourches 
lexcli]). il Solesmes (exclu) et à BOsi^ny, Bu 
slgny » Hirson (exclu). — Marcotng ti Mas 
nlèire.^ ■ 

CommiMartut tr Mitutfugt. — Le Cateau 
(exclu) a la frontière vers EÎrquelines et Qtii^- 
vy. Aulnoy a Hir-^on fexclu). — Maubeuge ft 
Fonrmies. — Perrli^re-la-Crande à CouaoIr«.— 
Anor à la frontière. — Aresnes à SsraPots- 
rles. 

AUX MINM D'ANICHC 
M. Tétird. ingénieur divisionnaire des 

mines d'Anicbe, est nommé directenr des 
mines de loudrevilla (Meurthe-et-Moselle). 

COMMISSION DtPAnTaMBNTALB 
La Commission départementale se réuni- 

ra 1* mercredi .''1 lun)^''A deux heures et de- 
mie de l'après-midi. 

KIRMUtn 
9 jiitn. — Lille (fêle communale), Cruson, 

Hantay, BeaticaÀpe,  Fâches,  Esquenncs. 
16 juin. — Ull*-Sacré-Coeur, Wavrin. 
83 juin. — Bondues, Ennetières-«n-Wep- 

pes, Lambcrsart, tiondecourt, Loos, Mons- 
en-Pévèle,  Templeuve,  Liilc-Salnt-Éticnne. 

30 juin. — Bauvin, Mon.-^-cn-Barœul, Mar- 
quette, Uiies, Luselles, Lommc, Moulios- 
LHIe, Le*quin. ... 
POIRES rr PRKNSt^imOHlS OI JUINi 

Bauhra^ ; Le pbmTtr neittadt'ata-ès la 
FèteObieu ; le af 

Bourbourg : Le premier mardi ; le 25. 
Douai : te dernier mercredi. 
Estalres : Le 20 (chevaux). 
Etrceungt ; Le dernier lundi. 
Haaebrotick : Le lundi après le lî. 
La BasSée : Le deuxième mardi. 
Mervffle r Le deuxième mercredi. 
Wormhoudt : Le mercredi après Safttt- 

lean-BuptlsIe. 
Aire-sar-l»L>s : le dernier Blmancbr 
HeSdifi : Le deoxiènte mercredi; 1 
Ltllers : Le premier mercredi. ) 
Pemes : Le troisième mercredi. 
Albert : le deuxième mercredi ; le H^ 

nm. ■ AON MX. 

N. B. — V<M erreur a rtndu Tartlcle pré 
cédant lùcompaMiansthle ; il faut lira, aux 
lé- et IS- païasiapties : . Je salue donc, 
bien nettemant, 1* sarrlce de deux aba, de 
2é mois plutat, pourvu qu'il soit appliquer 
d'une façon égale pour tous, sans protac-* 
Uons ni iwrrritsslppa de tarenr pour luw 
catégorie de privilégié* a.        . 

ËCHOS 
L'iTABLISSEMINT D'ISQUIRMU 

Mardi aura li*u, à la préfacture, une 
réunion de la commlsaion du Conseil géné- 
ral, appelé* à se prononcer sur l'attactatlon 
da l'ancien couvent d'Bequermes. 

Il s*ra propoaé d'y ktgier une annexe de 
l'Ecol* de MMeelne, «t l'étaMIeseinent des 
Bnfaat* asetaté*, pour laque) un immeuble 
avait été aménaad me BoUeui: en dernier 
rsasort, rimmeuble serait mis à la disposi- 
tion ds* Ingénieurs de l'Etat. 

POIIMATION D'UN CYMDIOAT 
L* aynllieat das tabsicants de moutcrtle 

du Nord. Pa*-de-Calal* et départemwta ll- 
mitrophaa, dans sa réunion du 29 mai 
1907, calé Balle-Vue, UUe, a cooatMué aon 
bureau àéÀ^àUi eommu auit : 

PréeMent, M. Vandabunderie-Potié, lu* 
Nationale, 262, Lille ; vice-président, M. 
Bnilé, rus St-L«u, 180, Amùns : nctéuire- 
trtsorler, M. 1>eIML|Bli«t, nie d'Aire, S, KS,. 
Béthune. ^^ 

Membres adbdrents : MM Hanw, anden 
iMsident, Berguss : ThuUUei, Lambres, 
prè* LUïers ; Hourd*quln, Vleux-Condé ; 
9oulSBX, Cambrai , Pruvost-Berticr, Hé. 
nln-U»tard ; Dussnrt, Onnaing ; Lacoun- 
MMseUer, Mouvaux , Oervaui, Douai ; D*- 
elwcq, Canteleu-LlBe ; Staels, Dubulsson, 
Damas, Ttierry, Carton, à Lllls. 

Mgr Delâmalre, coadjnteur de CUmbral, 
adresse les recommandations sulvaolas 
aut siipérieurs de* nombreux collèg** ec-- 
clésioatiqnea du diocèse ; 

n est interflit à MM. les professeurs de"' 
traiter des questions sociaien au courfi de 
leur enseignement régulier ou darrs des 
fettaiMOienis particiilfers d'éWves. ce« 
grooiKmètfls'serbfit prohibés sous quelque- 
nom qu'ils se   lassent. 

Il est permis, il est même recomuaade 
4 MM. les supéMenrs d'instituer dans leur 
collège en faveur (Jes grands élèrse des 
conférences (ou cercles d'étude} dans lev 
qiMlles, sou» leur fllrwtion et sur un ppo-- 
gitaauBie arrêté par eux, les.ieiioe» ^n». 
saroin initiés à. I apologétlqoe étendue a 
l'étude des questions sociale;* à leur portée.' 

MM. les professeurs qui après l'accom^ 
plissement conacieneienx da leur de*olr 
professionnel voudront s'appliquer à l'é-, 
tude des questions sociales, devront é\'iter, 
la lecture, au moins en public, des livres 
et Journaux à doctrine suspecte et entachés; 
d'hostilité contre l'enseignement tradition- 
nel de l'Eglise et d'insoumission aux dlrec-, 
Uons de l'autorité hiérarchique du Pape 
et des évftques : 1' » Eveil démocratique » 
lu par beaucoup sans déûance ne parait 
pas exempt de cette tendance. 

A Textérieur, MM. les prolcsseura ne de. 
vront s'oftilier À aucun groupement revê- 
tant un caractère politique et tie preudront 
la'direction d'aucun groupe sans l'assenti- 
majit de .M. le supérieur. 

Il est permis toutefois, U est mSine re- 
commandé à MM. lea professeurs qui yi 
sont aptes, de donner des conférences, d» 
prononcer des discours   de    circonstance 
tout ausi^l hlfn (jne dp i.rêcher partout ou 
MM. les rui-es et Ulracteurs d'oeuvres dio- 
césaines leur demanderont ce service. 

PStfr Mansalgaaur la OaadititMir,   . 
LAMADiT, s. g.        ' 

Cambrai, 29 mal 1907. 

que coûtera raugmentation *• .^,'i'*'5'!!* 
des député* et sénateurs, on aurait pu don- 
ner 

dss retraites dJ 3»« Iran** 
* <*.*•• vMMIard* 

Mais les députés et sénateurs blocards 
ont d'abord pensé à eux. 

Du pauvre peuple,   des travailleurs, u» 
s'en  f   . 

M» Les obsàques de M. nsmarls Péésl, 
conaeiUer général du canton de Grave- 
lines, ont été «élébrées lundi malin, k dix 
heures, en l'église Saint-Martin d'Esqifer- 
mes. à LILLS. 

M. le chanoine Selœse, curé de la pa- 
roisse, a fait la levée du corps. 

1^ deuil était conduit par les deu:t Als du 
défunt, qu'accompagnait M. l'abbé Maaure, 
airhlTiste diocésain. 

On remarquait dans l'assistance : MM. 
Evrard Etiez, pénateur, préaident du Con- 
seil général, Vmceot. préfet du Nord, Le 
Giav Brackers d'Bugo, Florent Binaidd, 
Lotthé, Tribourdaux, Barrois-Lepers, De- 
loffre, Claevs, Petit, Godin, Goulard, Tur- 
bot, Cagtlaù, Hert», conseillers généraux ; 
Ricard, conseiller de pr*fecture, Ch. Dele- 
aalle, maire de Lille. Dumont, ifiatre de 
Dunlurque. Stoclet, ingénieur en chef du 
dépaM«aient; Féver, Vautrin, Lececq, chefs 
de dlvi^on à la préfecture ; Trtresz. vice- 
président du Bureau de BianfaMiuioe, le 
Frère liarabart, visiteur des Frères des 
£coles chrétiennes, etc. 

L'inhumation devant avoir lien à GraTe- 
lines. le corps a été conduit à la gare de 
LUle, où MM. Vincent et Evrard Etiez ont 
fait l'éloge de M. Demarle-Fétel «t rappelé 
les services qu'il a rendus au département, 
rnmme nrésident de la Commission dépar- 
tenient:i!e. 

■ ■   t^saiiis 

'.*•« Liindi. à onxe heures et dfifetA'a étf 
célébré, £1 la Basilique, le mal*lége de M. 
Laul* dwatmiii, flls de M. d-Halluin-Ca- 
rioo, directeur de l' » Bmaacipateier i>, 
avec Mlle Riigéiu* OaMIac, HHr de Mme 
veuve Cailllez-Hertin, négociante à Cam- 
brai. 

Le consentement des jeunes époux a été 
réçt» parât, 4P atMPPù» H*ca«. archipr*- 
tre de la Métropole. ^ le saint sacrifice a 
(-té Oder t par M. Labbé Caiiliez, professeur 
à l'iaatifctgiai NbWe-UadM d» GrUd, cou-. 
sin dl IfifcSé*. ' 

Pendant 1% memt, M. DaMus exécata 
avec une rare p^rfectitm •plusieurs ohanla 
Jï flrronsiance   -    - 

Une foule de parents et d'amis, surtout, 
assistaient à la cérémonie religieuse, lé- 
dîolgnant ainsi de la grande estime dont 
sont entourées & Cambrai les familles 
d'Halluin et Cailliez. 

Nous offrons aux jeunes épouk nos meil- 
leurs vœux de botihrôr. 

vi* On nous annonce le procKalri iâà- 
riage de M. édaapk' •*ndll«, fabricant de 
rubans à Comines, fils de M. et Mme Vic- 
tor DefrlU^Eloy, entrepreneur à Rou- 
tiaix, av'c Wlè Marta-TMrtss Ferrant, fUI^ 
de M. et Mme Paul Ferrant-Cousin, fabri- 
cants & ^omines-Belgiquc, 

s** On annonce le m.ariage de M, Per- 
mmd Onkala, à ARMENTItRCd, avec Mil* 
Emillenne Oarpentler, de PONT • 01 • 
MIEPPE. , 

*«• On annooee les flanféilWs Se MlMtl»' 
nm* >P«aM, HBC de M. Paaet-Dems, négo- 
ciant à BCIMIN, avec M. ttabri*! am*llart, 
docteur en médecine à HMinROUOK. 

dulfenti Justices d» cadfttdre, celles que produlfentl 
les améliorvions el les dépréciatloos d««i 
terres, seraient supprimées, et le gouver-I 
oement, écloirl par rçs opérations, pour- 
rait modifier le rontingeiit de* départ*- ' 
ments trop unpoSlji, 

Il scmbk! qu'on puisse arriver'iï atteindr») 
toutes les sources du «venu et à alléger,! 
dan» la mesure du pcftaible' les charge»! 
des contribuables peu ifliruiné«. L'on évi- 
tera ainsi les dangers que pourrait foJre-. 
courir au pavs un bonlovers'iwnt radical 
de notre système fiscal. .. I 

das Ecoles Nvinies de Douai 
Ln de nos confrères dit aTOtren llion-J 

nciir (Tlnterrogor M. Vincent, préfet du-' 
Nord, a propos flo i,v question du transfetti 
des Ecoles normales .le Douai à Lille, qu'oa [ 

J otfnrait mise de nouveau sur le tapis- 1 
M. Vlnmol lui a déclaré qu'H n'avait jn-1 

mais songé à reprendre la pmness* f^t*< 
par lui devant le Conseil général d'akan-j 
donner la création d'un lastlMt pédagoai.. 
que à mie. -= "- . 

Oonti'ci.steg 
VIISLV ET WAZICRS . 

Magnifiquement la procession de la F»te-J 
Dieu s'est déroulée & Viesly, village de 4 
2.500 âmes, J 

Le temps menaçait, le cortège est sorti j 
quand même. Quand mtam aussi 54 groa- ' 
pes divers maiciièrent en tx)n ordre, de-^ 
puis les petits anges sachant à pehie assu- 
rer teruiement leur marche, j jSsqu'auz | 
hommos, nombreux, formant 1«» unités en- 1 
tourant le Saint-SacretnenL ( 

Plusieurs aroupes ipont frappé, il, i>a^ ; 
ml eux, la Fanfare de Vlelily. Magistrale- ' 
nwnt elle éclatait en notes harmonieuses, ' 
exécutait des marches triomphales ; on ne ' 
se serait pas cru dans uo village. 

Derrière, et entourant le dai», comme 

LaCtianlmiiaCeiaMrciÉUito 

L1HPOT SUR L8 REVEND 

Si foui av«g tmmvubtM, terrains, usa*»' 
ou aihres à v«adre, vous trouverez Tacile* 
tneot acquéreur en l'cunoaçaut dans !• 
BUIXËTIK IMMÛBIUBR d« la Croiœ dU 

L'iaiortîM), 1 fr. ; pour un mois» 5 tr. 

D'un rapport Ût M. tWcrolx, adffpté par 
U Cbâmbi^B d» Coimnêrce de tJUe, nous-«z- 
trayons le passage sufvaot : 

'< De tous )«s reproches adressés par M^< 
C&Ulajux au foactionnenient des imputa in- 
directs, rloaa ri'«n trouvons aucun auffl- 
a^jnsaent grave pour souhaiter leur sup- 
prM*k>p,eÇ Leur i^mplaceinent par un ré- 
gime nouveau, dont les résultats peuvent 
donner Ijeu aux pêui» grands méroraptes,. 
surtout si l'on considère ie faible écart da 
rehdemeot des taxes de remplacement 
avec celui de QQS .qu«ire^ contribution» dl- 
veoWs. 

o Notre situation financier* ne noua pa- 
rtit ^as «sMz brfllante pour qu« l'on tente 
une pareille aventure. 

" Tout système fiscal peut faire l'objet de 
critiques ; celui qui fonctionne en France 
n'ast pas saxks reprochea, zu^ia pourqeoi ne 
pas cnercber À J'améUorer T 
- S«nft refi^rs le cadastre (ce qui serait 
uiu opération de longue haleine), mt et- 
ratf-1I paa possible de remanier l'assiette 
de rirapM st d'y apporter les réformes 
utfles * 

M< li* C»nMU «Fénftnu du HcM r»te. cha* 
que année, un crédit pour la révision do 
cadastre. A l'aide de ce fonda. l'adiDinis* 
tration des contribution» directes revise 
chaque uuiée le cadastre d'us certain 
nombre de commuDcs. Bi tous l«a départe- 
ments de Prance procédaient aiiûi, les in* 

jadis les soldats, la belle société catholiqute 
mUilaire de Viesly marchait fUrvraebt, 
drapaau en tête, clairona sonnant « aux 
champs ». Elle formait la véritable garda 
d'honneur du Christ pendant que, derrièfe 
te dais, une foule rerueinie suivait. 

.Pour moi, étranaor, mil .û ^ujvi r» boriu 
cortège, j'ai été encore frappé de ce qu'ù 
Vlwlt, c'est le peuj?i*» surtout oui a fait , 
më à l'Eucharistie. Pu une Tnaoofi d'oa- 
rrier qui ne fût décoré-? ; le« rues }onché«s 
de verdure et bordées d'arbu^rt^ étatsm 
surtout des rues d'ouvrier^^. De$k coups œ 
feu partaJe(it des cours en signe d« joie. 
Tous les repoaoirs étaient dressés par la 
peuple, avpc )a «timpHcité et le boo cœ^r 
qui marque son action. 

Je félicite donc Viesly, sa fanfare, sa so- 
ciété de gymnastique, son peuple, «on curé. 

Qun contraste avec d'aiûrea vlticgés^jL-a 
vrtile j'él'iia a Waziers. <■ A Wallers, 1» li- 
berté eftt morte >i^ du moiQs p<»ur les caUio< 
lique« l.tion seulement plus de proceasions, ' 
mais aucun groupement cathalk|ue ne peut 
paraître dans léa<rues. I) y a à Warlers 

■une bonne fanfare et une société de gyni- 
nasiique, elles ne peuvent Jamais sortir. 
Lorsque ces sociétés vont dans un lieu vol- 
sin, leurs membres sont obligés de. partir, 
un à un. comme des transfuges et des pa- 
rias ; Ils se réutii?«nt en dehors du terri- 
toire de la coniniune. Et ils rentrent de 
mêtae 1 Sans cela, procie U 

jamais le maire ne veut accord«r *BX 
sociétés catholiques de passer dafis la me l 
Il a procès aussitôt I N'a-t-il pas intente 
un pwcès Individuel aux 34 musiciens qui 
éta^nt allés à l'eDtjerremeDt   don    des 

Je «aïs que ceux qui n'osent paft.'*tre cf-. 
tboiiques rougissent de honte à cette coa- 
duiie de leur élu, leur bon sens leur fait, 
reconnaître qne dans cet ostracisme et , 
cette mauvaise VdlflBtt.P'est pas 1§ Jlbert*. \ 
é/iporr «Pina.J*gà)/W^ encore A^is la , 
fraternité. Ils réptouvenl la tyrànïîiô de ■ 
leor maire, mais, quand même, peut-être, 
ils l'approuveront ewx   furocbainc».   élac- [ 

Combien lea habitants de Viesly sont | 
plus libres, plus égaux, plus frères. C'éiait ] 
bonne et douce ioie pour tous, à Viesly. A \ 
^ailera, c'est l'oppréMion et la baioe^ 

M. 

.1 

LES GRAVES 
A RMIBAIX 

Ohai le» pl««»ler».ilBfue»rs. — Dan» ; 
trente ateliers, le travail a repris après sa- ' 
tisfaction accordée aux ouvriers. Il ne resie . 
que onze ateliers en grève. 

A HALLUIN 
Las talBMrlan. — On sait qne les 43 telb- i 

turlers de chez M. Louis Wagnon, rue des > 
Ecoles, se sont mis en grève le 5 mal ? lun- | 
di matin, li ont repria le travail aux an- ( 
ciennes eonditions. I 

.M. Wagnon a fait savdir aux 35 autres i 
que s'ils ne reprenaient pas l'ouvrage pour ' 
lundi après-midi, à trois heures, Hs dtoose- 
rait leurs livrets au Conseil des Prud'hom- J 
mes. Néanmoins, ces 35 teinturiers n'ont.^ 
pas rcpiria l'ouvrage ; ils seront donc ren- •, 
voyéi. 

« PUNKBRQUI 

La grève des Inscrits fflaritimes i 
Une i^uaioB «été tenue i. hnit heures à 

la Bourse du Travail, sous la présidence 
du citoyen Hannebique, qui a aflBoneé le 
départ de M. Girou, préaident du comité 
de grève, à Paris, pour l'entrevue du mi- 
nistère. 

il est décidé que les bateaui dont la si- 

FMnuJcroNN* u 

lE eiHRX DE MiniA 
''    imr HmUnU* ÂfOUeffaSt 

XXIV 

, Ost une Mheiens* tournés ■«SSîJ'^ 
«snUurs prtatanièras at la TISIBS dMHM* 
da Basas, louloars oondulta par Roox as 
BloiKtin, sous la sorsWIlaaaa de OulUaum* 

'Noé, raula loordasMUtt anr ta cbMMB HO 
dt d'^uképlBe et é'écIaatteTS en llenrs. 

Maura;ploiiKei) «iepoi» son tiSparl Jo Ta 
Tls dans uns torpenr Invincilile, ouvre 
'aaudaia Isa ysua a un caiMt plus bmaqus^ 
••i ranrts.aafeur dalle. 

— fHm anIMM I aiiiiinsi Païaan» 
, Oui on aiilsa VoM W ■■■Un pr«a «» 
\Xatl cksnte la Cone, n«ii—ai éelaan- 
icrure de la naantagne, et, derrière, se dé- 
tachant sur la ciel bleu, le clochar, le bet- 

XXrol, les loiu rouges des oialsoos, la tau- 
laâlle du vieux cb&teao. 

^— }e descends,, dit Maora... 
Mai.s, a peine a-t-«lle mie le pied Hors de 

fia voiture,  que  des  bras carsnsants  l'sn- 
.loarent,    et que la voia de Mademoiselle 
'(j'Autus    murmura  avec  une infinie tsn- 
dresss : 

— Bn4lll, te voilà I Comme te te désirais, 
ma chère, ma bien aimée petite Maura f 

Puis, l^îauls et LiKieaos se Jettent a son 
-to«. 

— Maura chérie I Qu'il noua tardait I 
Itetta TOUS ainens tant I 

et Vlneanta qSt pisure de fcaahsur I Sf 
Renée qui s'est eospiarée de ses mains et les 
eoOTr»«i kMsersi Bt Praoeis «ai lui con- 
ne loot bas ; 

— Tu sais : J'ai récM chairs Jour on 
^1 Je vous salue » pour ^ua ta retrlauiaa. 

Maura embrasse, saarit, mais ne peut 
prononcar un mot, tant alla se ssait éîuae 
de cet accueil. C'est comme en un rére 
qu'elle passe devant la vieux ebCteau pour 
prendre Is chaasin du Priaoré; ooaame sn 
un rêve qu'elle traverse Is ]ai41n embau- 
me de violettes, tandis que Fanfao court 
de toute la vitesse de sea pallUt Jambe* 
vers la maison, criaBi t toa-tM* : 

— La voilà I Voila ma tfaura I 
Madame ErnouLL parait sur 1* parroa et 

tend les bras à i'arrivanie. 
— Je suis baurauaa ds votr* retour, mon 

r»fst|it1-rt'* avec sua baao awiirr, nous 
avons eemploté de vona faire une vie al 
douce, que vous ns voudras plus noua qalt* 
ter. Alain, dia toi-même à Mauia que tu 
passes dana notre camp, rena*(ant à Mat* 
querelle. 

Alain regarda la laoDa flU» 
— Oui. je dépose Iss annas... Vous aual 

n'est-ce pas puisque ie ma tÊÊtut vaincut 
Maura secoua la tête. 
— Je déposa les amas (onlroént... C'est 

une autre MaUra qai ravisât : Js cr«is 
qu'sUe n'a pas la foaca éa la hiMa. 

— A bas Isa Uéas naicsa I «iciars Lu- 
cienne, et mettons-nous à tabla. Na soyss 
pas dlMcUa. Mautn, ««aa aavaa dé)b qu* 
[• ne resaaœbia sa rta* * naa lalaliitlr» 
partalenns : Madintona CAnlns aws 
voulait tous au vlan tbitaao, naia II était 
Impoaaibls « mén M «rtlr   aivsc le gros 

rkWD* qui la fatigue d«|)uls S nurt^lUIB, 
piaoez-vMks entre Mademoiselle d'Aulus et 
l^la. Toi, Alain, en lace, et atirveiile 
PMifan ^ est A moitié lou da joie. 

Malgré cette reeonmandatloB, Faafan 
pot, k son al«é, jeter le pain sous la table 
CO Joorli.. Le Jeune médecin os dé»a- 
ehait guère ses jraus ds Maura qui pale, 
langoiasanle, piioccopée, parlait peu et 
maagaatt moins enears. 

— Vous êtas saufltaats. Madamoisslle T 
<nnsn<a t il salin d'une voix altérée. 

SBe raoglt. __ 
— Un pan: la vorafé... la réaction... En- 

fla, Je ne sais... ,.   . 
Et, s'efforfant de auiaontar la laaittuda 

physique et morale qui l'envahissait tout 
entière, elle ctit avec un sourira : 

— J'ai à vous porter dM nouvellea et les 
meilleurs souvenirs dé!.. Je vous ferais 
btén chercher, mais voos ns trouverles Ja- 
oiais.    du Père de Ooélo. 

Il n'y eut qu'un ori : 
— Xou» l'avez vu * .. 
Bt les questions de s'entracrolsar J 
— Où ? Comment ? Pourquoi ? 
Maura devint plus rouge encore. 
— Voua ne sauries rien par lui.et je pen- 

se qu'il vous sera agreai4e d'entendre 
parler de sa bonté Eh bleol voilà l'hlstoirs 
dî notre rencontre : 

Et,s'animant davantagc,k masurs qu'slls 
avantalt dans ton récit, elle finit par con- 
clure avec une ferveur contenue : 

— C'est un saint t 
Le dsssert était sur la table mala per- 

sonne ne .songeait an repas malntenantXe 
fut à .la satisfaction générale, que Madame 
Emoùit donna, en sa levant, le signal de 

paiMt SB salon, tandis que Fanfan si Née 
nette profitaient du manque de surv.^il- 
lanre, pour s'approviaionnar sournoise- 
ment de fruita et de sréMiuK. 

Un grand feu flamEait daAa la ebeminCe; 
des bauqaeM de bout ptqoé de baiae écla- 
tnntee égsyaieat les m^at de rtnimanae 
pièce, et, devant lea fenêtres Inaadéss de 
soleil, Iss jardtnièrss étaient remplies de 
crocus, de Jadntbss et de tuUpas en plaine 
flbraisoo. 

Mademolaelle Christine s'aaall anprts de 
Madame Bmoult, et prenant les dsax 
mains de Manra dans les siennee ; 

— 9ais-tu que J'admire ta fraocbise dit- 
elle avec un tendre sourire ; une autre, a 
ta place, n'eût sans doute pas fuit sa cc^n- 
fession en public. 

Msura sacous pensivement la tête. 
— 11 n'y a pas de honte k reconnaître se* 

torts; puis, je tenais, oh t Je tenais surtout 
à vout montrer la bonté du Père da Goélo, 
aa bonté et sa patience car ce qiie j'ai dû 
l'agacer parfois... au fond t .. Pallie et 
Lucienne, vous êtes chargées de m'appran- 
dre è travailler pour les pauvres ; vous, 
Monsieur, vous devez m'appraxulre à soi- 
gner les malades. Bref I il faut que je mè- 
ne une vie tris occupée, tout en réfléchis- 
sent sur ma vocation. 11 v a encore un pro- 
jet de mariage dans l'air, et moi, je rêve 
d'aller au couvent. VoilA mes confidences 
finies .. Allons bon ,vous ries ?.. Seul. .M. 
Alain reste grave : U ne croit pas à ma 
conversion, lui t Seulement, U n'ose pas 
se moquer de moi, puisqu'il a déclaré dé- 
poser les armes. 

Alain attacha sur la Jtunt All» un rifarl 
profond. 

■D.JT Se,i» <y»l»Iljotratopvwtation ; inais^ 
je crois surtout, en ce moment, a votre ïa- 
Li^ue extrême. Prouvez-nous \olre obéis- 
saïKO en voas mettant sur ce fauteuil c-ler^ 
mez les yeux, et ne bouges plus, à motos 
qus vous ne préArtez aller vous reposer 
au vieux etiAteau ? 

— Non, s'écria la jeune aUe, pas éocor* I 
Os est si bien Ici I 

— Alors suivez mon ordonnance. 
11 l'iJistalla au coin du feu, plafa us cous-' 

sia aous ses pieds, mit un écran pour la ga- 
ïmuir de la chaleur trop vive, et racom- 
manda le silence à Fanfan et a Nénetts tout 
interdits de ces préparatifs. 

— Maintenant, écoutez-nous parler, dlt^ 
tl à Maura ; mais défense de prononcer 
uu luot. 

Elle sourit. 
— Msura d'&Dtrefoit se révolterait ; Mau- 

ra d'aujourd'hui obéiL 
La téta appuyée au dossier du fauteuil, 

les yeux don, elle suivit d'abord la conver- 
sation ^i roulait sur les événements du 
pays ; pvis, inscnsiblenient, elle n'entendit 
qae dies lambeaux de phrafes ; et bientôt, 
plus rien .. 

Qusnd elle s'énélla. le soleU disparalsasit 
à rhorizOB, et line bmme légère commen- 
çait ù envelopper la campagne. 

— Ob I que J'ai dortnl, c'aat honteux I 
s'écria-t-elie. 

— Non, mais il sst l'heure de partir, 
dit Mademoiselle d'-tuius qui était un peu 
P&le ; prends vile ton manteau, petite fille. 

Alain, Paulc, Lucienne, Fanfan et Né- 
aette les accompagnèrent jusqu'à la porte 
du jardin, et revinrent stlencleiisement au 
salon où les attendait Madame Ernoutt. 

i    — Tu n'as rien caché à Christine ? de- .^ 
manda-l-âe i son msr'd'oBe voix ttaSattf.- 
Cette enfant ne va pas tomber malade ? 

— A  moins de complications, tl'Impru-. 
dencee. ja ne le CEOis pas, dit-IL C'est une ^ 
tJiès grande fatigue nerveuse ; le calme, le 
grand air, des soins intelligents finiront par 
en avoir raison. 

Madame Ernoolt sonjiira. 
— Il faut surtout de la tendresse S MAira, 

car c'est son cœur qui souffre ; eUs aiaiait 
son père, elle aimait M. de Nalvang... 

— Oh I interrompit Lucienne, que pensée 
tu, Alain, de déchiqueter toutes les jadn. 
thés. As-tu tes nerfs, toi aussi ? Maman, 11-^ 
a dégarni la grande Jardinière... Et toi, 
Paule, tu ne desserres pas les dents. j 

Paule sourit. j 
— Je songe à Maura Sous la dlreeW— 

du Père de Goèlo, elle peut devenir verni 
sainte Thértaé. 1 

— Tu t'élances tmijours vers led htta-l 
leurs, Paulette, dit Madame Ernoolt en ca- ■ 
ressent doucement la joue de sa fille... Non,. 
ton oncle fera de cette enfant, élevée sahs' 
religion, trop éprise du monde, une bonne 
chrétienne, et Maura sera, alors, une fero- ' 
me accomplie... Christine est tiidîeuse et; 
elle a raison I Vraiment cette rencontre est- 
providentielle ' 

A sulvr*/ 

CHOCOLAT 0'AIGI1€BELLE 
PUR CACAO ET ST;CRE > 
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